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Fête de Sainte Madeleine Sophie 
 

  

Dans de nombreux pays, la guerre, les conflits armés et le terrorisme, ainsi que la 

dégradation de l’environnement, poussent les familles à fuir leur pays. 

  

« Parmi les migrants … les enfants constituent le groupe le plus vulnérable, parce que, 

alors qu’ils se lancent dans la vie, ils sont invisibles et sans voix : la précarité les prive de 

documents, en les cachant aux yeux du monde ; l’absence d’adultes pour les accompagner 

empêche que leur voix s’élève et se fasse entendre. Ainsi, les migrants mineurs échouent 

facilement aux plus bas niveaux de la dégradation humaine, où l’illégalité et la violence 

brûlent en une flambée l’avenir de trop d’innocents, tandis que le réseau de l’abus des 

mineurs est difficile à rompre ». 

La vision fondatrice de Sophie est née dans le chaos de son époque.  

Alors que nous célébrons sa fête cette année, commençons par évoquer  

le chaos de notre monde actuel qui fait appel à notre réponse,  

notre compassion, notre créativité, notre énergie. 

Chant d’ouverture : Dieu de tous les jours de Bernadette Farrell   
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Laissez-vous le temps de laisser les images vous 

venir à l’esprit. Pensez à ceux qui voyagent dans des 

caravanes humaines ou qui donnent leurs économies 

à des trafiquants d’êtres humains qui leur promettent 

de leur faire franchir les frontières, à eux ou à leurs 

enfants. Voyez les personnes âgées, les femmes et les 

enfants qui fuient l’Ukraine. Voyez les enfants 

abandonnés et sans espoir. 

Tout au long de sa vie, Sophie a été continuellement 

mise au défi d’équilibrer sa réponse aux besoins 

internes de la Société qui se développait et aux 

nombreux appels externes. Les situations n’étaient 

jamais parfaites. Les finances étaient souvent 

tendues et elle se plaignait fréquemment de ne pas 

avoir assez de religieux pour répondre aux demandes 

de la Société. 

En 1837, après six semaines de quarantaine pendant 

une épidémie de choléra à Rome, Sophie est sortie 

pour faire face à une nouvelle réalité. Sept religieux 

étaient morts à la Trinité, un fait dont d’autres 

l’avaient protégée pendant ces semaines. En allant 

rendre visite aux religieuses de Santa Rufina dans le 

Trastevere, elle découvre elle-même l’effet 

dévastateur que le choléra a eu sur la population 

générale de la ville. Le 24 octobre, elle écrit à Adélaïde 

de Rozeville pour lui faire part de cette expérience.  
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https://www.youtube.com/watch?v=ixy6J5t8CPE


 

  

 

 

    

    

« A Santa Rufina, il y avait un spectacle plus 

triste. Ma visite au refuge a été émouvante. On 

m’a amené des enfants sans père ni mère, 

abandonnés dans la rue et récupérés par d’autres 

qui avaient déjà une famille nombreuse. Tous ces 

enfants pêle-mêle sur les mêmes matelas ! Mes 

larmes ont coulé malgré moi. J’ai dit à nos Mères 

de recevoir les plus abandonnés ; nous en 

accueillerons à (la Villa Lante) quand notre grand 

bâtiment sera prêt. Mais ces gens-là ne peuvent 

pas payer. Peu importe ! » 

‘ 
Réfléchissez à ce passage et à votre propre expérience alors que nous 

émergeons de la pandémie pour découvrir une nouvelle réalité mondiale. 

Dieu miséricordieux, ton Esprit a parlé au plus 

profond du cœur de Sophie et lui a donné le courage 

d’agir avec compassion et générosité. 

Nous prions pour qu’en suivant ses traces nous 

puissions être plus libres et plus passionnés dans 

notre réponse alors que tu nous appelles à être ta 

présence dans le chaos et la douleur de notre temps. 

Nous te le demandons par notre Seigneur Jésus-Christ, 

ton Fils, qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit,  

un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

Amen. 

La prière de clôture : 

Donna Collins rscj 
Province de l'USC 
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➢ Qu’est-ce qui, dans votre expérience récente (une rencontre en personne ou un 

bulletin d’information), a fait couler vos larmes ou vous a poussé à réagir ? 

Remarquez si vous êtes devenu insensible aux désastres accablants qui 

réclament constamment votre attention. 

➢ Comment avez-vous répondu à ce cri de cœur ? ou Qu’est-ce qui vous a 

empêché de répondre à ce désir de la manière dont vous l’auriez voulu ? 

➢ Comment pourriez-vous encourager votre communauté/votre institution à 

répondre à ces besoins avec plus de spontanéité et de générosité ? 

Communiquez les uns aux autres une déclaration, un désir  

ou une prière qui ressort de votre réflexion. 

María Gallardo de l'école Godella (Valence) 


